
Tous les g1oba1 p1ayers perçoivent
la nécessité de diversffier les energies
Alors que le CEO de Shell préconise des mesures interventionnistes, un Etat

comme lejapon privilégie, selon le vi ce-mi nistre Toshiaki Kitamura, la persuasion.

A SAINT-GALL

Urgence et nécessité d'agir! L'ur-
gence commande de tenir
compte de la fragilité de notre
environnement. Quant a la ne-
cessité, elle exige de prendre des
decisions politiques et économi-
ques appropriées pour assurer
l'avenir dans l'approvisionne-
ment des ressources. Elle ne fait
plus aucun doute pour per-
sonne. Tous les <<global players>>
presents a cette 37 edition du
symposium deSaintGallache-
vée samedi en sont bien
convaincus. Contribuer a une
salutaire prise de conscience,
n'est-ce pas le but par excellence
d'un tel exercice?

Débat sur L'opportunité
de L'interventionnisme

Partant de ce constat,Jeroen van
der Veer, le CEO de Royal Dutch
Shell, s'attend d'abord a un dou-
blement de la demande en éner-
gie en Chine et en Inde pour 2050.
<<Le recours croissant au charbon,
de même que la consommation
générale de combustibles fossiles
vont entraIner des emissions de
C02 supplémentaires, peut-être
a des niveaux inacceptables>>, pré-
vientle Néerlandais, s'embrasant
a la fois pour lesénergies renou-
velables et les economies a faire
dans notre consommation.
Favorable a l'implantation de le-
gislations et de technologies sus-

ceptibles de provoquer leurjail-
lissement et delimiter les émis-
sions nocives, <<Shell conçoit de
tels défis comme de nouvelles
opportunités. Pourtant, il
n'existe aucune solution magi-
que, mais plutôtune difficile re-
cherche devérité, les prochaines
décennies — jusque vers 2050 —
s'annonçant turbulentes et nous
conduisant a explorer de nouvel-
les pistes>>, poursuit le CEO. Est-
ce un facteur de désinvestisse-
ment? Non, a condition que les
gouvernements s'engagent a
mettre surpiediesmoyensder&
gulation adequats. Dans le sec-
teur des transports, ils doivent
se montrer determines a impo-
ser des standards de combustion
d'essence aux constructeurs au-
tomobiles. Même exigence inter-
ventionniste pour ce qui
concerne les mécanismes de ne-
gociation des droits d'emission.
Le Néerlandais salue par ailleurs
chaleureusement les obj ectifs
pris par l'UE de reduire la
consommation énergétique de
20% et de se diversifier d'autant
en direction des énergiesvertes.
Ii demande toutefois de faire
preuve de patience sur les résul-
tats qui doivent être attendus
seulement sur le long terme,

nipetenuprixqui>tispie
de se repercuter sur le consom-
mateur.
Cet appel en direction d'un in-
terventionnisme massifsuscite

en revanche un franc scepti-
cisme auprès de Toshiaki Kita-
mura, vice-ministre au Minis-
tère de l'économie nippon.
<<C'est peut-être realiste de l'irna-
giner au Japon, mais convain-
cre d'agir de cette manière Ia
Chine ou mieux encore les
Etats-Unis est illusoire, assure
le representant du gouverne-
ment nippon. Persuader par la
discussion et la négociation plu-
tot que d'imposer, c'est la péda-
gogie a laquelle s'attelle présen-
tement le premier ministre Abe
auprès des sespartenaires de
Washington. Contrairement a
d'autres, Kitamura discerne
chez les Américains une atti-
tude plus positive. Sensibles a
l'opinion internationale, mais
aussi aux echeances électorales,
ils integrent ces facteurs qui
jouent, a ses yeux, presente-
ment un role considerable.

Le Japon mise
sur Uénergie nucLéaire -

Intéressant aussi de voir com-
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ment les autorités du Japon,
puissance comptant pour 14%
du PIB mondial mais ne
consommant que 5% de l'éner-
gie, envisagent la diversifica-
tion a ce sujet. A cet effet, l'Em-
pire du Soleil levant misc
résolument sur le nucléaire, qui
représentera les 30 a 40% de sa
production énergétique d'ici
2030. Nous devons accepter le
fait que ce mode contribue a no-
tre sécurité sur cc plan eta la ré-
duction des emissions de gaz>,
remarque le ministre. Egale-
ment abondant en Asie, le char-
bon. Lejapon compte sur lui et
une technologie pour le rendre
plus propre, les Nippons se
montrant manifestement scep-
tiques quant au potentiel offert
par les energies renouvelables,
chères, dépendant des condi-
tions météorologiques et peu
rationnelles en termes d'amé-
nagement du territoire.

ABB crée une cuLture fondée
sur Le dévetoppement durabLe

Le souci de ne pas polluer préoc-
cupe aussi une entreprise helvé-
tique comme ABB. Sur l'air de
<Mieux vaut agir aujourd'hui
plutôt que d'attendre>>, son pré-
sident et CEO Fred Kindle évo-
que aussi la responsabilité mo-
rale et l'exigence de se montrer
proactif en tant que société.
Concrètement, ABB est devenu
très sourcilleuse, dans son ap-
provisionnement de fournitu-
res propres et süres, en procé-
dant ala conclusion de contrats
a long terme. Mais elle s'engage
dans toute la mesure du possi-
ble a créer une veritable cul-
ture, un environnement serait-
on presque tenté de dire,
fondée sur le developpement
durable.

[e.boch(dagefi.com1

EDGAR BLOCH
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